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Au-delà de l’aspect matériel, c’est tout 
un système qui s’est mis en place pour 
améliorer les conditions de travail de 
ces petits apiculteurs avec, entre autres, 
des plateformes régionales permettant 
l’échange entre eux et leur rapproche-
ment avec les autres maillons de la filière. 
Cela entraine aussi la stimulation des ini-
tiatives de co-développement et l’amé-
lioration des pratiques. Des programmes 
de sensibilisation sur l’importance des 
abeilles dans les écosystèmes et les dif-

velles ruches constituent une source 
de revenus supplémentaires pour les 
potières des villages. Notons d’ailleurs 
que ce sont souvent les femmes qui 
ont la charge de la transformation et 
la commercialisation du miel. Elles s’in-
téressent ainsi de plus en plus à l’api-
culture avec l’avènement de projets 
spécifiques.

Des résultats encourageants pour les 
petits apiculteurs

Depuis 2019, le projet Bee Better veut 
créer des conditions optimales per-
mettant aux petits apiculteurs de trou-
ver leur place dans la filière du miel au 
Burkina Faso. La phase 2 de ce projet 
a démarré dans un pays fragilisé par 
un contexte socio-politique instable 
et par l’augmentation de l’insécurité. 
Les défis sont nombreux mais l’objectif 
demeure inchangé : réduire la pauvreté 
de la population rurale burkinabè et 
préserver la biodiversité.

Au cœur du projet Bee 
Better il y a les petits apicul-
teurs burkinabè, qui, malgré 
leur contribution essentielle 
à la production de miel, sont 
souvent marginalisés dans 
un système commercial qui 
favorise les plus grosses 
structures. Le projet veut 
donc leur permettre l’accès 
aux marchés grâce à des 
outils adaptés à la réalité du 
paysans-apiculteur.

Pour mener à bien ces pre-
mières initiatives, il était 
essentiel de se question-
ner sur la pertinence des 
ruches dites « moderne » 
qui n’étaient en réalité pas 
adaptées aux conditions de 
travail des apiculteurs et ris-
quaient plutôt de faire dis-
paraitre et disqualifier les 
pratiques traditionnelles. 
Le projet a ainsi permis la 
création de ruches et de 
matériels de récolte à bas 
coût, co-développés sur la 
base des matériaux et des 
savoir-faire locaux, réalisés 
et testés par les apiculteurs 
eux-mêmes. Cette initia-
tive a permis de récolter du 
miel de meilleure qualité. 
Réalisées en argile, les nou-

férents produits de la ruche 
ont aussi été mis en place au 
niveau des écoles. 

Les résultats du projet sont 
encourageants, avec, à ce 
jour, la colonisation de 720 
ruches et la formation de 
nombreux apiculteurs et 
élèves. Signe de l’engoue-
ment suscité, le CEAS a été 
distingué par le prix saluant 
la meilleure organisation 
d’appui à la filière apicole 
lors du salon du miel du 
Burkina Faso 2022. Notons 
encore que, pour soulager 
les bénéficiaires touchés par 
l’impact de la crise sécuri-
taire dans la région de l’Est, 
le projet a soutenu 105 api-
culteurs déplacés internes 
et leur famille avec des dons 
en nourriture. Au total 3,5 
tonnes de maïs ont été dis-
tribuées en collaboration 
avec la direction de la soli-
darité et de l’action humani-
taire du Gourma et le Centre 
apicole Selintaanba.



En formes de tubes allongés, les ruches en argile facilitent la récolte du miel devoir déranger la reine et son couvain. 
(photo : S. Zella).
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